
LE
VAGABOND

Un jour mon bateau a pourri
- Cornebrume et corps de sirène -

Bateau mort ne m'a plus nourri
Je ne sais si ma vie est vaine...

Sur mon bateau crevé qu’est bon
Qu'à secouer comme un fou ses voiles,

Je ne suis plus qu’un vagabond
Qui rode en s’cachant  des étoiles

La misère
A tué mes frères

Tant que j’avais ma raison
J’étais Dieu l’Pèr’

Sur la mer
Je ne vends plus un seul poisson

Moi qui fais mentir le dicton
Qui dit que les hommes sont frères

Sur les rochers drus des Bretons
Je crache seul ma vraie misère

Quand je décharge mes sanglots
A la mer où s'gondol' les vagues

Ell' fait résonner ses grelots
Pour le clown fou qui fait des vagues

La misère
A tué mes frères

Tant que j’avais ma raison
J’étais Dieu l’Pèr’

Sur la mer
Je ne vends plus un seul poisson

L’amour peut'êtr' je m’en souviens
- Cornebrume et corps de sirène -
Y’avait beaucoup de petits riens

Je m’en souviens y'a plus de Reines
Je suis si mal chaque matin

Que j’en dévore mes molaires
Je ne serr’ plus que des putains

Et mêm’ pendant je n’m’aime guère

La misère
A tué mes frères

Tant que j’avais ma raison
J’étais Dieu l’Pèr’

Sur la mer
Je ne vends plus un seul poisson

Y a pas d’espoir pour les pécheurs
Qu’avons l’audace encore d’être

Nous sommes nus nous avons peur
Les poissons sont chez eux les maîtres

Et ce vent qui passe en nos dents
Nous aimons sans cesse le mordre

Passez nous un petit cur’dent
Au nom des valeurs et de l’ordre !

La misère
A tué mes frères

Tant que j’avais ma raison
J’étais Dieu l’Pèr’

Sur la mer
Je ne vends plus un seul poisson

Peut-être un jour tout finira
Cornebrume et corps de sirène

Traderi deriderida
J'ai trop de trous dans ma carène

J’aurais des poissons plein les bras
Qui m’salueraient sous ma misaine

Non jamais ne me reviendra
Le souvenir des temps sans haine...
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